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Recherches sur Ie Developpement post-embryonnaire
de Ia Langouste commune (Palinuru8vulgaris).

Par
M. E.-L.Bouvier,

Professellr au Museum d'Histoil'e Natllrelle a Paris.

Avec 6 Figures daus Ie Texte.

C'EST surtout pour etudier Ie developpement post-embryonnaire de la
Langouste commune (Palinurus vulgaris Latr.) que je me suis rendu au
Laboratoire de Plymouth. L'endroit me semblait excellent parce
que la Langouste n'est pas rare pres des cotes dans les eaux du Devon-
ahire et de la Cornouaille, parce qu'elle est principalement frequente sur
les fonds rocheux au-dessus desquels se dresse Ie phare d'Eddystone,
aussi enfin, parce que le Laboratoire de Plymouth est tres bien installe,
.avec un bateau, l'Oithona, qui peut se rendre en mer chaque jour et
.effectuer les peches les plus diverses.

Car il fallait pecher souvent et it toutes profondeurs pour atteindre Ie
but que je m'etais fixe, et ce but n'etait rien moins que de decouvrir
les stades jusqu'alors inconnus du developpement de notre Langouste.
Depuis les observations de Couch (1857, 25) justifiees par Gerbe (1858,
547) et par Dohrn (1870), mais it tort contestee3 par Sp. Bate (1868),
on sait que leP. vulgaris sort de l'oouf sous une forme larvaire foliacee,
hyaline, aplatie dans Ie sens dorso-ventral, que les anciens zoologistes
.avaient appelee phyllosome et tenaient pour un genre special de Crus-
taces decapodes. On savait aussi, depuis les recherches de Claus (1863),
que Ie phyllosome acquiert progressivement des appendices it mesure
,qu'il se developpe, qu'il peut atteindre une longueur de 21 mm., et
qu'il garde jusque dans sa plus grande taille les caracteres generaux
.qui lui sont propres et qui en font un organisme essentiellement
pelagique. Mais quelle est la serie des stades presentes par Ie phyl-
losome depuis la sortie de l'oouf jusqu'au moment OUil acquiert la
forme longue, trapue, et retrecie des Decapodes normaux 1 et comment
.s'effectue Ie passage it cette forme 1 Autant de questions qu'il fallait
.seposer et que personne encore n'avait pu resoudre. A vrai dire, depuis
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les belles recherches de M. Boas (1881) nScemment confirmees par M.
CaIman (1909), on etait en droit de croire que Ie passage du phyllosome
a la forme definitive s'effectue par Ie moyen d'un "stade natant"
designe jadis par M. Ortmann (1897) sous Ie nom de ptWrulus et con-
sidere par cet auteur comme un genre autonome de Palinurien. J'ai
moi-meme apporte ma contribution (1912) aux travaux de c€Sauteurs
et je connais actuellement Ie puerulus suppose d'une dizaine d'especes
de Langoustes. Mais ces Langoustes sont toutes exotiques, et d'ailleurs,
c'est par une hypothese rationnelle, mais non a la suite d'une obser-
vation directe, que l'on s'accorde a voir dans Ie puerulus Ie stade inter-
mediaire qui conduit du phyllosome a l'etat de Langouste parfaite. II
convenait par suite de justifier les suppositions de M. Boas et de
chercher a connaitre tous les stades evolutifs aimi que Ie puerulus de
l'espece localisee dans nos mers. II fallait aussi chercher l'habitat des.
puerulus; car ces organismes, au contraire des phyllosomes, sont d'une,
rarete extreme, et c'est tout au plus si l'on en possooe une trentaine,
d'exemplaires, pour la totalite du groupe des Palinuriers.

La saison d'ete m'a paru plus propre que toute autre a la solution de
ces problemes, car c'est dans la seconde quinzaine de juin et au debut de,
juillet que M. Cunningham (1891-92) captura autour du phare d'Eddy-
stone les premiers stades larvaires du P. vulgaris. Mon savant prede-
cesseur a tres bien decrit et figure ces stades, mais, peu favorise par Ie
temps, il n'a pu en obtenir que deux, et les peches faites dans la suite
ont ete infructueuses, alors qu'elles auraient dil lui procurer la capture.
des stades plus ages. C'est dans l'espoir d'obtenir ces stades que je me
suis installe a Plymouth du 15 juillet au 1er septembre. Le bref expose,
qu'on va lire montrera que Ie moment etait bien choisi; j'ajouterai,.
d'ailleurs, que je fus etrangement favorise par une saison des plus propices..

1. STADES PHYLLOSOMES DE LA LANGOUSTE COMMUNE.

Je vais indiquer tout d'abord les stades phyllosomes obtenus par-
l'Oithona au cours decet te saison de peches. L'etude n'en est pas.
encore achevee et c'est provisoirement que je les classe en serie de la.
maniere suivante :

Stade 1 (3 mm. environ). Antennules et antennes presque indivises,.
de longueur a peu pres egale. Le bouclier cephalique atteint a peine la.
base des maxillipooes posterieurs (mxp. 3) ; exopodite des pereiopodes 3.
(p. 3) depourvu de soies, pereiopodes des deux paires suivantes (p. 4>-
p. 5) a l'etat de bourgeons tres courts. Abdomen sans appendices
visibles et sans articulations bien distinctes en dehors du telson. Ceo
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stade a ete parfaitement figure par M. Cunningham dans la premiere
figure de son memoire; il est celui que presente Ie phyllosome a sa sortie
de l'amf.

Stade 13(4 a 5 mm.). Un court bourgeon represente Ie fouet interne
des antennules; p. 5 et surtout p. 4 plus allonges qu'au stade precedent;
des uropodes legerement echancres au bout et atteignant au plus Ie milieu
du telson, qui est tronque en arriere; la segmentation de l'abdomen
encore tres vague.

Stade 3 (6 a 8 mm.). La portion pedonculaire des antennules est
divisee en deux articles, Ie fouet interne egale environ un tiers du
fouet externe. Le pedoncule des antennes est indivise, et un peu
plus court que Ie fouet, qui est egalement indivise.Le cephalon
recouvre la base de mxp. 3; mxp. 13 avec un bourgeon exopodial.
Des soies a l'exopodite de p. 3, p. 4 avec un exopodite nu. Des

pleopodes representes par un bourgeon aplati et echancre en arriere;
uropodes plus longs qu'au stade 2 et profondement echancres en deux
rames; segmentation de l'abdomen bien distincte, surtout dans les
regions epimerales. C'est Ie dernier stade observe par M. Cunningham,
qui l'a bien decrit et fort exactement figure.

Stade 4 (9 mm.). Le pedoncule antennulaire commence a montrer
une division en 3 articles. II y a deja quelques soies sur l'exopodite de
p. 4; cette patte a peu pres aussi longue que l'abdomen. Les pleopodes
sont nettement birames; Ie telson est arrondi sur son bout distal et
legerement plus long que les uropodes dont l'exopodite presente une
tres neUe echancrure externe.

Stade 5 (10 mm.). Le pedoncule antennulaire est nettement divise
en 3 articles; les antennes sont un peu plus longues que les antennules.
L'exopodite de p. 4 atteint presque Ie bout de l'endopodite ou, tout au

moins, en depasse Ie milieu.
Stade 6 (12-13 mm.). Le fouet interne des antennules egale a peu

pres la moitie du fouet externe; Ie fouet antennaire egale une fois et
demie la longueur de son pedoncule. L'exopodite de mxp. 13atteint
l'extremite distale de l'article suivant; p.5 arrive a peine a la base des
uropodes; les soies de p. 4 bien developpees.

Stade 7 (14-15 m,m.). Le fouet antennaire egale pres de deux fois la
longueur du pedoncule; mxp. 1 est deja long; l'exopodite de mxp. 13
depasse l'extremite distale de l'article suivant. Ce stade a ete assez
bien figure par Claus (1863, Taf. XXVI, fig. 7) et avec quelques
erreurs par J. Couch (1858).

Stade 8. N'a pas encore ete trouve.
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Stade 9 (20-21 mm.). (Fig. 1.) Le fouet interne des antennules egale
presque Ie fouet externe ; les antennes sont a peu pres aussi longues que Ie
cephalo-thorax, et leur fouet, oul'on voit deja des traces de segmentation,
egale environ trois fois la longueur du pedoncule. L' exopoditedes machoires
est bien developpe. Exopodite de mxp. 1 long et forme de 2 articles,
toutes les autres parties de l'appendice (sauf probablement l'epipodite)
sont bien indiquees mais reduites; exopodite.de mxp. 12a peu pres aussi
long que l' endopodite, mais depourvu de soies. Appareil branchial
forme des memes parties que celui de l'adulte, mais les epipodites de
mxp. 1 et mxp. 12font probablement de£aut; Ie cephalon recouvre la

FIG. l.-Phyllosome de P. vulgaris a l'avant-dernier stade (stade 9) capture pres du
phare d'Eddystoue. Photographie au Laboratoire d'entomologie du Museum par M. Boyer.
(Oliche communique par" Science et Vie ".) Grandeur uaturelle.

I.

base de p. 1. Les epimeres abdominaux sont toujours arrondis, les
pleopodes ont un pedoncule tres net. Les pedoncules oculaires, grace
a leur tigelle fort longue, atteignent Ie bout distal des antennules et
depassent Ie pedoncule des antennes. C'est Ie dernier stade observe

jusqu'ici; Claus en a donne la description et la figure (1863, Taf.
XXVI, fig. 8); il a ete passablement represente par Spence Bate (1863,
fig. 1).

Stade 10 (20-21 mm.). Oe stade tres interessant etait reste inconnu,
non seulement dans notre Langouste commune, mais chez tous les Palinu-

rides. On en trouvera ci-contre la figure (fig. 2). Ce qui Ie distingue
essentiellement, c'est la structure de l'abdomen qui se rapproche deja
beaucoup de celle de la Langouste adulte; car Ie telson presente deux



FIG. 2.-Phyllosome de P. vulgaris an dernier stade (stade 10) et montrant Ie puerulus
qui commence Ii s'en degagcl" Sous la carapace un peu dMormee du phyllosome se voit Ie
bouclier cephalo-thoracique du puerulus, un pedonciIle oculaire de ce dernier est sorti du
pedoncule phyllosomicn, l'autre est encore coiffe de son exuvie; certaines pattes com-
mencent egalement Ii se degageI'. Dessin de l'auteur d'apres un exemplaire capture dans les
parages d'Eddystone. (Le cliche a ete communique par" Science et Vie ".) Gross. 4.
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paires d'epines et les epimeres abdominaux se terminent en pointe avec
un denticule sur leur bord posterieur. Les longs fouets antennaires
presentent des traces de segmentation et quelques soies; les epipodites
de mxp. 1 et mxp. ;e sont developpes, la formule branchiale est celIe de
l'adulte et beaucoup de branchies presentent deja quelques bourgeons.
Je n'ai pu obtenir qu'un phyllosome a ce stade; il fut capture entre
deux eaux Ie 25 aout 1913, a 5 milles E.N.E. du phare d'Eddystone.

J'ai examine les materiaux recueillis au cours de 46 peches effectuees
depuis Ie 20 juin 1913, jusqu'a la fin d'aout. La plupart des peches
faites dans les parages d'Eddystone renfermaient des phyllosomes de
Palinurus vulgaris et de Scyllarus ardus,. celles pratiquees en dehors
de cette zone ne donnerent aucun representant de ces larves. Les peches
du mois de juin ne fournirent que de jeunes phyllosomes de Palinurus,
mais je dois observer qu'au Laboratoire on avait conserve peu de ma-
teriaux de ces peches; a mesure qu'on avanc;ait en juillet, les phylIo-
somes ages devenaient llombreux et surement l'evolution peut s'achever
durant ce mois, comme on Ie verra plus loin. D'ailleurs, durant
toute la duree du mois d'aout, la pecha rapporta des phyllosomes
ages et des phyllosomes aux premiers stades; on peut donc affirmer
que la Langouste commune, dans les parages d'Eddystone, etJectue
son developpement post-embryonnaire au mains pendant toute la duree
de l'ete, c'est-a-dire du 21 juin au 21 septembre.

II. STADENATANTau PUERULUS.

Caraderes du puerulus. Pour des raisons que j'indiquerai plus loin,
la capture de l'exemplaire precedent a une importance de premier ordre,
au point de vue de la solution des problemes qui nous occupent; elle
doit etre mise sur Ie meme rang qu'une seconde dont je vais tout de
suite entretenir Ie lecteur.

Cette seconde capture est celIe d'un puerulus qui fut pris Ie 31 juillet,
entre deux eaux, dans les parages compris entre Looe et Eddystone,
au-dessus d'un fond de 27-29 brasses. L'exemplaire fut trouve par
M. Gossen parmi les materiaux recueillis au cours de peches que dirigeait
M. Clark, Assistant du Laboratoire. Faut-il dire que j'eprouvai une
joie profonde lorsqu'on apporta sur ma table de travail ce puerulus qui
avait jusqu'alors echappe ala connaissance des zoologistes 1

L'unique et precieux exemplaire (figs. 3, 4, 5, 6) mesure environ 21 mm.
de longueur, ce qui est la taille des grands phyllosomes. Comme tous les
puerulus, il est hyalin, avec des teguments coriaces a peu pres totalement
depourvus de calcification, et la forme macrourienne normale. II se
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distingue pourtant des pueru)us actuellement connus par son bouclier
cephalo-thoracique regulierement convexe, mais il est possible que cette
disposition soit due au renflement des regions branchiales sous l'action de
l'eau de mer OUl'animal a peri, ou des liquides conservateurs; dans les
aut res puerulus, en effet, la carapace est tres peu convexe dorsalement,
et ses regions branchiales forment un angle presque droit avec la region
dorsale, disposition qui s'est conservee chez un certain nombre de
Palinurides primitifs (Puerulus Ortm.; u£nu'[arus Gray). D'ailleurs,
notre Pl!erulus est bien au " stade natant" decrit par M. Boas, car ses

"

Fig.3. Fig.4.
FIG. 3.-Puerulus de P. vulga?'is capture dans les parages d'Eddystone. Face dorsale

(d'apres une photographie de 1\1.Martin Duncan prise au Laboratoire de Plymouth).
Grandeur naturelle.

FIG. 4.-Puerulus de la Fig. 3, vu du cOte ventral (d'apres une photographie de
M. Martin Duncan).

pleopodes peuvent se conjuguer par couples dans line meme paire,
grace aux retinacles a crochets qui occupent Ie bout distal de l'appendice
interne situe sur leur rame endopodiale.

L'exemplaire capture presente deja de grandes resembla.nces avec
la forme definitive du Palinurus vulgaris,. les antennules sont du meme
type brevicorne, c'est-a-dire terminees par deux courts fouets subegaux
dont l'externe est beaucoup plus epaissi que l'autre ;-les antennes
sont tres fortes, avec un long et puissant fouet bien articule et un large
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FIG 5. -Puerulus des deux figures precedentes vn ciu c6te dorsal. (Agrandissement
photographique obtenu par M. Martin Duncm.)
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pedoncule OUles epines sont distribuees it tres peu pres comroe chez la
Langouste adulte ;-les pedoncules oculaires sont courts et larges;-
Ie rostre est reduit a une faible pointe mediane comme dans les especes
du genre Palinurus ;-les cornes rostrales sont tres puissantes et suivies
d'une paire d'epines post-rostrales ;-il y a sur la carapace quelques
epines qu'on retrouve chez l'adulte (une rangee transverse de quatre
epines gastriques, une paire de spinules cardiaques, et, au bord superieur
de chaque region branchiale, une dizaine de spinules disposees en serie)-
les epimeres abdominaux sont aigus et, sauf Ie premier, munis d'une
saillie en pointe sur leur bord posterieur ;-on observe une paire de
fortes pointes sur Ie 6e segment abdominal, a la naissance du telson ;-
ce dernier presente deja la paire d'epines proximales et les echancrures
laterales epineuses de la Langouste adulte ;-les uropodes sont munis,
comroe dans cette derniere, d'echancrures externes spinuleuses;les pattes
enfin sont courtes, fortes, et depourvues d'exopodites* bien developpes.

II y a pourtant de profondes differences entre ce puerulus et la forme
definitive de la Langouste commune; outre les caracteres generaux
propres it tous les puerulus (corps hyalin, teguments coriaces et non
calcifies; presence de retinacles sur les appendices internes des pleo-
podes) il faut signaler surtout l'absence de denticulations aigues sur
les cornes rostrales (fig. 6), Ie developpement de soies assez longues sur
les fouets antennaires, l'absence de sillons transverses sur les segments
abdominaux et surtout l'armature epineuse de la carapace qui est loin
d'etre riche et puissante comme dans la Langouste adulte. J'ai montre
plus haut que les epines du puerulus se retrouvent a leur place dans
la forme definitive; cela est vrai pour toutes, sauf peut-Hre pour trois
epines, probablement hepatiques, situees de chaque cote en arriere des
antennes; ces epines sont fortes et tres caracteristiques de notre puerulus,
mais il est difficile de leur trouver des homologues dans les nombreuses
epines qui ornent Ie bouclier cephalo-thoracique de l'adulte.

Le puerulus d'Eddystone se rapproche surtout d'un puerulus caraibe
que j'ai rapporte (1912, 81) au Palinurus longirnanus Edw.; il pre-
sente comme lui un exopodite flagelle sur les maxillipooes externes et
plusieurs paires d'epines sternales; ces dernieres, toutefois, sont plus
developpees dans notre puerulus et d'ailleurs plus nombreuses, car on
en trouve une a la base des pattes des quatre paires.posterieures tandis
que les epines se localisent it la base des trois dernieres paires de pattes
dans Ie puerulus caraibe.

* L'exemplaire avait perdu quelques-unes de ses pattes, mais celles qui restent sont
courtes et fortes comrne dans les puerulus des autres Palinurides.
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FIG. 6.-Esquisse du meme puerulus montrant les ornements en saillie de la face dorsal.
Dessin de l'auteur d'apres l'exemplaire capture dans les parages d'Eddystone. (Cliche com-
munique par" Science et Vie ".J

-
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Passage du phyllosome au puerulus.-Si Ie puerulus ressemble beau-
coup a la Langouste adulte, il ressemble par contre bien peu au phyllo-
some: avec ses pattes courtes de Crustace marcheur, ses exopodites
thoraciques reduites a un imperceptible bourgeon depourvu de soies,
ses pedoncules oculaires a tigelle tres courte, surtout -avec son bouclier
cephalo-thoracique trapu et tres different du large et plat bouclier
phyllosomien, Ie puerulus est aussi different que possible de la forme
larvaire des Palinurides. Provient-il reellement de cette forme et com-

ment s'effectue Ie passage de l'un a l'autre ~ Voila ce qu'il fallait encore
trouver.

Par une bonne fortUne singuliere et qu'il eut ete fou d'esperer, l'Oithona,
sous la direction de M. Clark, fit capture d'un phyllosome dans lequel
etait en voie de se former et de se degager Ie puerulus. Ce phyllosome
est celui (fig. 2) dont j'ai donne plus haut la description et qui represente,
a mon avis, Ie lOe stade larvaire de notre Langouste, un stade que les
zoologistes n'avaient pas encore observe. Son abdomen ressemble
deja tout a fait a celui du puerulus, mais Ie specimen est bien phyllosome
par tous ses autres caracteres.

Ce phyllosome fut rap porte vivant par M. Clark qui me prevint de
suite; mais Ie delicate organisme avait succombe aux fatigues du
voyage et etait completement inerte quand j'arrivai au laboratoire pour
l'examiner. La nuit etait venue, on Ie conserva dans l'alcool et fen
fis l'etude Ie jour suivant. Sa carapace etait de£ormee et ses pedoncules
oculaires avaient un aspect bizarre, si bien qu'il me parut etre tout d'abord
un phyllosome en mauvais etat. Mais un examen plus attentif modifia
bien vite cette conception trop rapide: l'abdomen avait des caracteres
tout particuliers propres au puerulus, et sous Ie bouclier cephalo-thora-
cique de£orme, on apercevait, comme une masse opaque, Ie bouclier
meme du puerulus, avec son rostre minuscule, ses cornes frontales, ses
fortes epines hepatiques et la plupart des spinules de la carapace (fig. 2).
Le pedoncule oculaire droit du puerulus etait deja sorti du pedoncule
phyllosomien; Ie pedoncule oculaire gauche etait egalement forme,
independant de la tigelle phyllosomienne, pourtant coiffe encore du
pedoncule phyllosomien; certaines pattes du puerulus commen~ient
it se degager des pattes phyllosomiennes.

En fait, c'etait une piece merveilleuse et singulierement demonstrative
que permettait d' etablir sans contestation possible: 1° que le phyllosome
capture represente bien le dernier stade larvaire de notre Langouste,. 2° que
cette derniere ne traverse pas, comme d'autres Palinurides, le curieux stade
PHYLLAMPHIONdecrit et figure par Reinhardt en 1858; l3° que les conr

..,
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ceptions de M. Boas sont parfaitement justes en ce sens que le puerulus est
bien directement issu du phyllosome, du moins dans notre Langouste
commune.

Par analogie, on devra etendre cette derniere et tres importante
conclusion a tous les Palinurides, en remarquant toutefois que certaines
formes exotiques traversent un stade phyllamphion, assez peu different
d'ailleurs du phyllosome.

Passage du puerulus Ii la Langouste.-Les observations precedentes
nous donnent-elles Ie droit de conclure que Ie puerulus d'Eddystone est
celui de la Langouste commune et, d'une maniere plus generale, que les
divers puerulus connus representent Ie "stade natant" de divers
Palinurides ~ Cela ne me paralt point douteux. Le Palinurus vulgaris
represente it lui seuI, dans nos mers, la famille des Palinurides, d'ou. cette

conclusion que tous les phyllosomes palinurie~s captures it Eddystone
proviennent bien de cette Langouste. Nous en dirons autant du
puerulus, car nous avons vu ce dernier prendre naissance au sein meme
des grands phyllosomes. Le puerulus d;Eddystone est donc, sans in-
certitude aucune, Ie " stade natant" du Palinurus vulgaris.

II s'en faut que l'on puisse conclure, avec une precision semblable,
lorsqu'on s'adresse aux autres formes de la famille, car on n'a jamais
observe, dans ces dernieres, la serie complete des stades phyllosomes
et moins encore Ie passage du phyllosome au puerulus. Mais j'ai large-
ment etabli, dans un travail anterieur (1912),que chaque puerulus presente
des caracteres qui permettent de Ie rapporter, presque surement, it une
espece speciale de Palinurides.

III. fuBITUDES DES PHYLLOSOMES ET DES PUERULUS.

Toutefois les suppositions les plus logiques ne valent pas une bonne
preuve et, en ce qui concerne la Langouste commune, il faudra observer
Ie passage du'puerulus it la forme definitive. Ce sera l'objet principal
de mes recherches durant la campagne que je dois effectuer prochaine-
ment au laboratoire de Plymouth.

La principale difficulte sera d'obtenir des puerulus. On peut se les
procurer par deux moyens: soit en elevant des phyllosomes de grande
taille, soit en les capturant directement au large.

La premiere methode sera sans doute la meilleure et la plus sUre, car
l'elevage en aquarium des grands phyllosomes ne semble pas devoir
etre tres difficile. M. Clark a capture, dans les parages d'Eddystone,
un phyllosome it l'avant-dernier stade et l'a rapporte vivant au labora-
toire ou. j'ai pu l'observer pendant les deux jours qui precederent mon

---



-

DEVELOPPEMENT POST-EMBRYONNAIRE DE LA LANGOUSTE. 191

depart. Quoique place dans une simple jarre et dans des conditions
peu favorables, la curieuse larve paraissait tres active et en fort bon
etat; eUese depla9ait a peu pres exclusivement au moyen de ses exopo-
dites thoraciques, qui lui servaient aussi a se maintenir dans Ie milieu et
a la diriger; eUe descendait lentement quand ces appendices n'etaient
plus en fonction; les pattes eUes-memes font peu de mouvements et
semblent jouer Ie role de balanciers, l'abdomen et ses pleopodes n'en
font aucun. Le jeune animal est rapidement et fortement attire par
la lumiere. A cet avant-dernier stade, les phyllosomes sont assez com-
muns vers la fin de juillet et durant Ie mois d'aout; en les elevant dans
un aquarium convenable, on pourra peut-etre les conduire jusqu'au
dernier stade et de celui-ci au " stade natant" ou puerulus.

La capture des puerulus en pleine mer sera plus difficile. Ces jeunes,
en efIet, ne doivent pas rester longtemps entre deux eaux, dans Ie
milieu ou ils se trouvent en sortant des p]1yllosomes, et OUfut capture
l'exemplaire que j'ai decrit p~us haut. Oe sont des nageurs au corps
lourd, qui doivent tres vite descendresur lefond* on ils se cackent certaine-
ment parmi les rockers, car leurs teguments coriaces et non calcifies les
rendent tres vulnerables. Ainsi doit s'expliquer, a mon avis, l'extreme
rarete des puerulus dans les collections zoologiques et la diversite
d'habitat jusqu'ici connue chez ces animaux: les. puerulus etudies
par M. Boas avaient ete, "en partie du moins, captures au large"
(1880, 84), et je sais, d'apres les notes des peches faites par la Princesse
Alice, que Ie type du puerulus atlanticus (" stade natant" du Palinurus
regius Br. Cap.) fut capture au tremail par 20 metres de profondeur,
it Ste. Lucie du Cap Vert. D'un autre cote, M. CaIman rapporte que
Ie puerulus spiniger, Ortm. (" stade natant" du Palinurus ornatus
Fab.) fut trouve a l'ile Christmas" soit au milieu des rochers, soit sur
Ie " pier" dans les crevasses des piles" (1909, 444), et j'ai note ailleurs
(1912, 88) que Ie pueru]us du Panulirus dasypus Latr. fut trouve par
M. Ie Dr. Jousseaume dans les crevasses du rivage, a Djibouti!.

Qu'ils soient obtenus par elevage ou par capture directe, les puerulus,
it cause de leurs habitudes, se preteront certainement beaucoup mieux
que les phyllosomes a la captivite de l'aquarium. On pourra, sans
difficulte, fen suis sUr, les conduire jusqu'a la forme definitive de l'espece
it laqueUe ils appartiennent. Cette forme sera sans doute acquise it la
premiere mue, car les puerulus d'une espece ont tous it peu pres la meme

* Il en est, sans doute, de meme pour les Homards; Ie bateau du laboratoire a capture,
entre deux eaux, unjeulle Homard qui avait acquis tons les caractere8 defillitifs de l'espece;
Ie jeune venait surement de sortir de sa mysis qui est pelagique.

JI



p-- ~ ~ ~

192 M. E.-L. BOUVIER.

taille, et cette taille n'est pas moins grande que celIe des plus jeunes
Langoustes. En capturant a Djiboutilles puerulus du Panulirus dasypus,
M. Jousseaume a recueilli plusieurs jeunes de l'espece, et ces jeunes
presentent la meme taille et les memes variations de taille que les
puerulus ; * Ie Museum d'histoire naturelle possede un jeune exem-
plaire de la Langouste commune qui depasse de 4 mm. seulement Ie
puerulus d'Eddystone, et l'on trouverait surement des jeunes ayant la
meme taille que ce dernier. Quoiqu'il en soit, il n'est pas douteux que
du puerulus sortira la Langouste sous sa forme definitive.

J'arrete la cette note preliminaire qui sera completee et detaillee a
la suite de mon prochain sejour au Laboratoire de Plymouth. Si, comme
je l'espere, on lui trouve quelque interet, je dois en remercier toutes les
personnes qui ont provoque ou facilite mes recherches, c'est-a-dire les
membres de la "Marine Biological Association," M. Ie Professeur Ray
Lankester qui me designa comme "investigator" au choix de cette
Societe, et, pour leur devouement au-dessus de tout eloge, M. Allen,
Directeur du Laboratoire de Plymouth, M. Clark, assistant, M. M. Gossen
et Savage attaches au service, et sans aucune exception Ie personnel du
Laboratoire. Je dois aussi remercier mon excellent confrere, M. F.
Martin Duncan, qui travaillait au Laboratoire durant mon sejour a
Plymouth et qui a tres obligeamment photograph ie, peu apres sa capture,
Ie precieux puerulus recueilli par l'Oithona.
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